La rencontre de Gervaise et de Coupeau

« Oh ! c’est vilain de boire ! » dit-elle à mi-voix. Et elle raconta qu’autrefois. avec sa mère, elle buvait de l’anisette à Plassans. Mais elle avait failli en mourir un jour et ca l’avait dégoûtée; elle ne pouvait plus voir les liqueurs: « tenez ajouta-t-elle en montrant son verre, j’ai mangé ma prune ; seulement je laisserai la sauce parce que ca me ferait du mal. » Coupeau, lui aussi, ne comprenait pas que l’on pût avaler de pleins verres d’eau de vie. Une prune par ci par là ça n’était pas mauvais. Quant au vitriol, à l’absinthe et aux autres cochonneries, bonsoir !0 il n’en fallait pas. Les camarades avaient beau le blaguer, il restait à la porte, lorsque ces cheulards
-là entraient à la mine à poivre.

Émile Zola, L’Assommoir.
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